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L'industrie  du cuir et  de   la chaussure   en   Tunisie est  l'un  des  secteurs 

parmi  les  plus importants de  l'Economie Nationale. 

Ce secteur recouvre quatre principales branches, à savoir: 

- la branche peaux brutes qui  concerne  l'amélioration du cheptel, 

l'abattage,   la collecte et la conservation  des  peaux, 

- la branche tannerie qui   est le traitement des peaux en vue de 

l'obtention des cuirs finis, 

- la branche chaussures qui ust l'aboutissement des branches précédentes 

et par conséquent représente leur principal débouché, 

- enfin, la branche maroquinerie et vêtements en cuir; elle ne diffère 

de la branche chaussures que par la nature des cuire employés, son importance 

est faible par rapport au reste du secteur. 

L'effectif des salariés employées par le secteur cuir et  chaussures est 

de 4.000 personnes environ, et le chiffre d'affaires global est de l'ordre de 

6 à 7 .000.000 Dinars. 

La production nationale en peaux brutes dépend en grande partie du niveau 

de vie de  la population.      On enregistre  cependant un accroissement du 

cheptel de 2,1 ** dû à l'amélioration du pouvoir d'achat du consommateur. 

L'abattage des animaux s'effectue dans les abattoirs municipaux.      Les 

peaux sont ensuite traitées et conservées  jusqu'à leur commerciali0ation 

par des groupemente et sociétés formées par d'anciens collecteurs ainsi 

que des collecteurs individuels. 

Le premier objectif de la Tunisie est de satisfaire aux besoins locaux 

en cuir.       L'augmentation de la demande a amené un déséquilibre dans 

l'approvisionnement des tanneries, ce qui a amené les industriels à importer 

de* ouira verts. 

C'est ainsi qu'en l'année I969 on a enregistré une augmentation du 

volume d«s importations err peaux de bovins de 21,° < par rapport à l'année 

précédente.      In revanche,  le volume des exportations de peaux d'ovins a 

augmenté de I64 % 
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La tannerie tunisienne  comprend un secteur industriel assez bien 

éjuipé.       La Tunisie compte 6 ou 7    tanneries de dimension industrielle 

avec un nombre global d'employés de 444.      Une installation importante 

- la tannerie de la Manouba - produit près de la moitié de la production 

totale.      Les installations des tanneries sont   -jorrectes, et la production 

est conforme aux normes internationales.      La capacité moyenne de production 

industrielle est de 550.000 "pieds" par mois. 

La production est essentiellement issue de peaux de bovins. 

Elle est axée notamment sur le cuir à dessus:    on fabrique de la vachette 

box, du veau, du veau vernie, du cuir pour vêtements en petites 

quantités en raison de l'opération du triage,  du cuir pour ameublement,  etc., 

Le secteur artisanal en Tannerie a une impórtanos non négligeable. Il 

est en voie de réorganisation. Sa production est essentiellement basée sur 

les peaux d'ovins, doublures,végétal et chrome. 

En peaux d'ovins le marché est actuellement en voie d'amélioration. 

Une unité moderne de délainage des peaux d'ovins et de fabrication de «tain 

est en voie d'installation â ADJEB EL AIOUN. 

Pour l'instant,  la fabrication de doublures est insuffisante pour 

satisfaire aux besoins du marché' local. 

En chaussures, l'artisanat est un secteur assez développé.      Il est en 

voie de recensement en vue de son contrôle.      On estime que ce secteur 

participe à la satisfaction des besoins du consommateur dans une proportion 

de 50^ environ. 

Le seoteur industriel de la chaussure est représenté par une dousaine 

d^netallations très moderne (à  îunis et à Sfax).      Ces usines mettent sur le 

marché une production de chaussures tres variées qui s'adresse à toutes let 

Catégories de le population, depuis la chaussure populaire jusqu'à la 

chaussure do luxe pour des consommateurs modernes a l'avant-garde de la «ode. 

La vente est diffusée sur tout le territoire national, tandis que sur 

le circuit étranger de timides tentatives d'exportation sont faites, selon 

les vicissitudes du marché. 
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On a enregistré pour 1 année 19^0 une  production  totale  industrielle de 

¿.000.000 de paires de  chaussures en   cuir et   2.000.000 de  paires de  chaussures 

en toile et plastique-     soLt un total  fanerai de  4,000.000 de paires. 

Le Gouvernement,  dans le but d'encourager la production locale et de 

protéger les produite tunisiens de la concurrence étrangère,  a soumip 

l'introduction des  cuirs tannés et articles  chaussant au contrôle douanier 

et à la licence d'importation. 

Il est  toutefois remarqué que la majorité des produits chimiques utilisée 

en Tannerie sont  importés.      La production locale se limite à la fabrication 

de l'acide sulfurique,  du sel et de la chaux. 

En chaussure,  les accessoires,  tels que boucles, rivets,  oeillets, 

garnitures et autres  ...  sont importés.       La fabrication locale se limite 

essentiellement aux semelles de caoutchouc et à la colle fabriqués à Sfax. 

L'utilisation du plastique en dessus de chaussure a été interdite en 

Tunisie pour des raisons sanitaires.      Une exception a été faite pour la 

production d'une industrie de plastique dont le volume accordé a été de 

500.000 pai re a/an. 

Ito os qui concerne la branche »naroquinerie,  il ne nous est pas possible 

actuellement d'avancer des chiffres.       C est une activité en pleine gestation 

•t qui merits d être encouragée, en vue de mettre sur le marché une production 

dss plus modernes à la consommation nationale et à la clientèle la nlue 

raffinés. 

Fous avons ainsi tracé un tableau d'ensemble du secteur cuir et 

chaussures d« la Tunisie qui, bien qu'il ait reçu son élan d'une tradition 

ancienne, a su tout de wtae, depuis l'indépendance du pays en 1956, se 

conduire en élément promoteur de l'Econome ?Tationale.      "'est un secteur 

en pleine expansion qui se doit, malgré certaines difficultés inhérentes aux 

différentes brsnches, telles que le problème de l'approvisionnement ou de 

la formation du personnel, d'améliorer sa productivité et de renforcer les 

structures productives afin d'atteindre les marchés extérieurs. 






